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50.000 kilo» environ laines suiut et lavées, écarts 
divers de triage; laines peignée? diverses. 

Ces marchandises seront visibles dés le lundi 16 
courant, dans les entrepots et magasins généraux, 
me de CsESfcl (anciennement rne WibauxJ. 

Peur les renseignements complémentaires, 
s'adresser A M. Edouard Dëchenaux, courtier-
juré. 

Chronique colombophile. — Voici le résultat 
do lie concour» de 1 Union fédérale colombophile, 
la 8 Juillet 1838, sur Crell, organisé par la société 
l'Etoile élu Nord établie chez 1» sieur Emile Maton, 
rue BI*aeaemallle. 383 pigeon* de concours, 14 pa
niers. Lâchés à 9 heures. Temps nuageux, vent nord. 
Convoyeur M. Joseph Dedoncker. 

1er prix, J Duhamel, h ; 2s, Planquart, h pp; 3e, 
Plaoquart, h p; 4e, Damortler, h p; 5e, Debuchy.h p ; 
6e, J. Lepoutre, h pop; 7e. F. Legrand, o ppp; 8», D. 
Desfontaloes, h pp; 9e, Dnponchel. Wasquehal, h p ; 
10e, A Dubralle h; l ie . Henri Morel, Wasquehal, p ; 
12e, Lison, pp; 13e, Haustract, Wattrelos, pppp. 

14e prix, Sadoioe, p, Wssquehal; 15°, A. Desbon
nets, ppp, Touquet; 16a, Henuioo, p. Hem; 17e, Trl-
cott. Hem; 18o, Schutteman; 19e, Laebens, p; 20e, J. 
Defoort, p; 21e, Duca'te; 22e, C. Thumery, p; 23e, J. 
Defoort, p; 24e, Delsar', pp, Lannoy; 25e, A. Fleury, 
pp; 26e, L. D-vriebse, p. 

ï7e prix, D ldique; 28e, J. Boudry, pp; 29e, F.Mon-
det, pppp; 30e, È. .viaton. p; 31e. A. Lepers, p; 32e, 
Deleux, pp; 33e, L. Deconninck; 34e, C. Debrycker, 
pp; 35e, Va îcauwenber^he, Wattrelos: 38e. Van Tt-
ghem; 37e, H Morel, p, Wais,ujSsal,- 38e, V. Ureuil-
lon, op; 39a, F. Tant. 
%•• 1er prix, à 12 h 31 m, 16 s. Vitesse 7:3 m. 36. Der
nier à 1 h. 28 m. Vitesse 615 m. 66 Poules a 2 fr. hors 
concoure. Petit Soldat à 1 h. 37 m. 44 s. Vitesse 594 
m. op. 

— Dimanche 15 juillet, Concours sur Chanti l ly , 
150 fr. prix d'honneur, organisé par la Société St-
afartin, établi chez le sieur Boeman à la Réunion 
des ouvriers co-'donniers, r u e Solférino (de r r i è r e la 
Oare). Mise 1 (r. par pigeon Poules facultatives 1, 2, 
3 et 5 fr. L'inscription des pigeons , le samedi 14 juil
let de 2 à 6 h. 11? du soir. 

— La Société Les Visiteurs du Globe, établie chez 
M. L. Déplechin, au ge Zouaves, prés de l 'égl ise Ste-
Sl l tabeth , rappelle aux amateurs son concoure snr 
Longueau, le 15 juil let . 

100 francs prix d'honneur, mise 1 fr. 50. 
Les pigeons seront convoyés par M. Léman, con

voyeur da la Fédération raubaisienne. 
— Les amateurs colombophiles du canton Est, qui 

voudraient prendre part an lâcher du 14 juillet sur 
1» Grande-Place, sont prévenus que des pestes, pour 
la mise en paniers, seront établis, au local des so
ciétés suivantes : 

Estaminets du Cheval nianc, rue de Lannoy ; ld. 
Vsnpevenage.cantine du Fort ; id. Catel, rue de Lan
noy ; ld. du Palais, au Pile • ld. Dujardln, rue Saint-
Amaiid ; id. Déplechin. au ge Zouaves; ld. de la Nou
velle Hollande, rue des Longues-Haies ; id. de la 
Couronne d'Or, rue des Longues-Haies ; ld. du Café 
Chantant, rue du Moulin ; id. 0<illltmin,à la Broche 
de Bois ; ld. Versaille, rue du Til eul ; ld. Tassart, 
rue du Tilleul. 

Lys-lez-Lannoy.—Aussitôt la réception de mardi 
soir, M. Boutemy a offert à M. Molard, une coupe 
en porcelaine de Chine d'une grande valeur et à MM. 
Bar et Bésengez des objets de prix. 

Un vol à ToufHers. — L'avant dernière nnlt, un 
vol de fraises, évalué quinze francs, a été commis au 
préjudice de Mme veuve Rosoor, rentière à Toufflere. 
L'auteur de ce vol, ayant été aperçu, vers quatre 
heures du matin, a pris tmmédia'ement la fuite sans 
avoir pu être reconnu. 

V a u b a d o n (Calvados), Ie5juinl887. —Depuis 
longtemps, je .-oufTrais de l'estomac et je ne pou
vais pas manger; les Pilules Suisses à 1 fr. 501a 
boite m'ont gnéri complètement. Pierre Malherb». 
(Sign. légalisée). 17439d 
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dan* le Jour-nat da Roubaue (Grande édition.) et 
dans le Petit Journal de Roubaiie. 

Mgr H a s l e y * T o u r c o i n g . — Mgr Hasley 
estarrivè.mardi soir.à Tonrcoing : il est descendu 
au presbytère de St-Chmtophe. Mercredi matin 
il a administre la confirmation aux enfants delà 
paroisse St-Christophe. 

Mgr Hasley a célèbre la messe, jeudi matin, 
dans la Chapelle de l'Institution Libre du Sacré-
Cœur, puis il a confirmé les élèves de cet établis
sement qui ont fait lenr première communion 
cette année. 

Vers dix heures, il s'est rendu a l'Eglise Notre-
Dame, où il a confirmé un grand nombre d'enfants 
de cette paroisse. 

L'Orphéon d e s T r a v a i l l e u r s nous prie de 
transmettre à la municipalité, à la population de 
Tourcoing et particulièrement aux habitants de 
la rne de la Latte, pour l'ovation qui lui a été 
tait»,lundi soir, à sa rentré-? du concours de Bou
logne. 

L> après les diplômes que cette société rient de 
recevoir, ce n'est p^s ie 3 \ mais bien le 2a de 
quatuor qui lni a été attribué. 

U n e bagarre à la «Pierre bleue».—Diman
che soir, les frères Loais r-t Edouard DrVoIdre.rat-
tacheurs, se rencontraient à lYsttroinet, avec un 
sieur JoKs Desbonuet^. lis: itassa1, demeurant au 
Pont-de N avilie. U i ' M (far» riis-o.«ion s'éleva 
entr'enx p, tir un motil'futi•••, mais elle n'eut pas 
de suite i nrr.èdiate. L«* frères Dsvoldre, r-ga
gnaient pu.siblement leur domicile quanta lahau-
teur de la ferme de la Bourgogne, ils furent 
rejoint par Jules De*br>rn»1s qui, sans autre pro
vocation, se rua sur les lièresDavoldre. 

Une rixe s'en suivi), trois compagnons de D<JS-
bonnet vinrent à la rescousse et frappèrent à 
lenr tour. Edouard Devoldre a reco plusieurs 
contusion* au visage dont un coup à l'oeil gauche 
qui l'empêchera de travailler pendant plusieurs 
jours. Son père Louis ne reçut que des blessures 
sans graviif. 

Une enquête a été faite par les soins de M. le 
commissaire de police du 2e arrondissement et 
procès-verbal pour conps et blessures a été dressé 
à la charge de Jules Desbonnet et de ses camara
des Auguste Castelain, Pierre et Arthur Gauthier, 
tous quatre tisserands et demeurai t au Pont-de-
Neuville. Le provocateur, Jules Desbonnet, est 
parait-il, d'humeur batailleuse. 

du premier agent de police qu'il rencontrerait. 
Chemin faisant notre homme se laissa glisser du 
véhicule et essaya encore de fuir : nouvelle pour
suite qui amena l'arrestation définitive deCélestin 
Poteau, rattacheur, demeurent au Blanc-Seau. 

Pot-au qui était complètement ivre, fut trouvé 
nanti d'une foule d'objets des plus disparates dont 
il n'a pas pu indiquer l'origine. Dans sou interro
gatoire il prétend n'avoir conservé aucun souve
nir d-s act-s dont il lui est fait aujourd'hui grief. 

T o u t e u n e sér i e de vols à signaler, aujour
d'hui, dans une briqueterie de la rue du Moulin, 
des malfaiteurs s'introduisirent nuitamment dans 
une baraque de briquetiers et pendant le sommeil 
d» ceux-ci enlevèrent plusieurs coffres contenant 
des effets d'habillement pour une valeur de 25 tr. 

— Autre vol,dont est accusé un sieur J.-B. Bru-
tin, et qui aurait été commis au préjudice de 
Ghestem, tous deux tisserands, habitant Bondnes 
et travaillant chez M. Pollet-Caulliez. 

C'est dans use salie de cet établissement que 
Brulin aurait soustrait un porte-monnaie conte
nant une quinzjiue de francs qui appartenait à 
son camarade. 

— L u n d i , vers c inq heures et d e m i e d u m a t i n , 
u n v o l e u r d e m e u r é inconnu a e n l e v é d e u x c o e -
pons d e to i l e à m a t e l a s q u e M m e D e ) a o û t r e , m a r 
chande , r u e Victor H u g o , a v a i t d é p o t é s à l a p o i t e 
de sa d e m e u r e e n préparant s e s m a r c h a n d i s e s 
p o u r s e rendre a n m a r c h é . 

— Enfin depuis plusieurs nuits il se commet 
au Blanc Seau de très nombreux vols de lapins ; 
le? malfaiteurs ont poovté l'audace jusqu'à retour
ner deux fois dans la même maison. 

U n garçon boulanger , J.-B. Meersmann qui 
était poursuivi par le parquet de Bruxelles pour 
détoornemen's, vient d'être remis entre les mains 
des autorités belges. 

Ve l au Blanc Seau. — Dans la nuit de dimanche 
i lundi, des Individus étaient entrés dans la maison 
de M. H an ri Roussel, cabaretier au Blanc Seau, et 
avaient enlevé des lapins qu'ils avalent tués sur le 
champ. 

Le lendemain matin, on retrouvait les lapins dans 
un sac qut avait été déposé dans un champs voisin. 
La nuit suivante, les mêmes malfaiteurs sont retour
nés chez Roussel et ont enlevé les quatre lapins qui 
restaient, mais cette fols, ils les emportèrent. Les 
auteurs cont restés inconnus. 

L'ordre du j o u r d u g é n é r a l Bi l lot . — 
M. le général Billot, au moment de quitter le 
commandement du 1er corps d'armée pour aller 
exercer ses nouvelles fonctions, a adressé aux 
troupes de ce corps l'ordre du jour suivant : 

« Officiera, sout-OIficlers et soldats du 1er corps 
d'armée, 

• Par décret du 23 juin dernier, le gouvernement 
de la République m'appelle à remplir les hautes fonc
t ions confiées aux membres du Conseil supérieur de 
la guerre . 

« P a r décret du m ê m e jour, le général de division 
Jamont est n o m m é au commandement du 1er eorps 
d'armée. 

» Jii su i s profondément reconnaissant du nouveau 
témoignage de confiance dont je suis honoré, mais je 
ne puis sans regret m'éloigner de vous . 

» Depuis bientôt cinq ans que j'ai l 'honneur de 
vous commander, vous m'av, z, dans des circonstan
ces souvent difficiles,prêté le concours l e plus absolu 
et donné des preuves constantes de votre a t tache
ment . 

• Unis d a t s un même sent iment de disc ipl ine , de 
dévouement à la Républ ique et i ses lo i s , vous avez 
en s i lence et sans jamais vous rebuter, travail lé à 
perfectionner votre h struct ion e t votre éducation 
militaires. 

• G iâce aux efforts de tous , le 1er corps d'armée 
s'est maintenu à hauteur de sa réputation. 

• Je vous en remercie; je remercie particulièrement 
l e s oftleiers généraux, l e s chefs de corps e t de ser
vice tes. officiers de tous grades et de toute!* armes en 
commençant par l'étal, major général d u 1er corps 
d'armée que ja me plats à citer comme un modèle, et 
la gendai merie. ce corps d'él ite, remarquable par sa 
discipline, sa dignité , sa correction et son patriotis
m e . 

• Sous les ordres du vail lant soldat appelé à m e 
succéder, vous persévérerez dans la voie du progrès. 

» Dans mes fonctions nouvel les , j e m'honqreral 
toujours de vous avoir commandés . J'applaudirai à 
vos auccèi , heureux quand il me sera donné de' par
tager vos travaux. 

• Je ne vous dis donc pas adieu, mais au revoir 
pour le devoir et pour la patrie . 

. Li l le , la 11 jui l let 1888. 
» Le général de division, Sénateur , 

» Membre d u Conseil supérieur de la guerre 
• S igné : BILLOT. 

• Pour amplification : 
• Le chef d'état-major, 

• Signé : général DB FRANCK. • 

U n pigeon p lumé. — Mardi soir, D . . . mar
chand d'étoffes, Ht la rencontre d'une donzelle A 
aui.apri'" force libations, il offrit l'hospitalité. Le 
réveil amena uoe desagréable surprise pour le ga
lant. Il constata la disparition de son porte-mon
naie qui renfermait la somme assez ronde de 220 
francs. Le malheureux alla conter sa mésaventure 
à la police : les soupçons se portèrent immédiate
ment sur la dons'lie et malgré ses dénégations, 
elle a été arrêté hier. 

La plus grande partie de la somme détournée a 
été retrouvée, giâce à la sagacité de M. Vannier, 
brigadier de sûreté. La donzelle en question, nne 
fillade mauvaise vie, nommée Clotilde Pote, l'a
vait cachée dans sa chevelure. Cette malheureuse 
a tinté, a plusieurs reprises, de se suicider dans sa 
prison. On a dû lui enchaîner les main3. 

U n e g r a v e affaire de moeurs est actuelle
ment instruite par M. le commissaire de police 
du 1er arrondissement. Il ne s'agirait pas moins 
d'un viol qui aurait été commis, luodi, dans la 
soirée, dans une prairie du moulin Tonton. 

Plusieurs arrestations ont été opérées : des 
charges les plus séneuses pèsent sut l'an des in

sont bien connus ici. Dnpuy est un habitué des 

Slus grands eatés de notre ville, où il a l'habitude 
e faire de grandes dépenses. 
Ces individus sont probablement aussi les au

teurs du vol de 2.000 fr. d'effets d'habillement 
commis il y a quelques mois dans le magasin de 
M. Paul Rose, tailleur, rue des Prêtres. 

On a, M effet, retrouvé dans la chambre de Dn
puy un assortiment complet de costumes neufs. 

Tout»s nos félicitations à l'inspecteur de la 
sûreté, au sous-inspecteur et leurs auxiliaires 
pour l'activité, le tact et l'intelligence qu'ils ont 
apportés pour arriver à cette brillante capture. 

T r o i s c e n t s ouvriers cordonniers viennent de 
quitter Lille poux aller travailler dans les ateliers 
de la maison Godillot, de Paris, qui a reçu da 
gouvernement une commande de 900.000 paires 
de bottines pour l'armée. 

J e u n e s filles a y a n t o b t e n u l e b r e v e t s u 
pér ieur . — Voici la liste des demoiselles admi
ses au brevet supérieur : 

Mesdemoiselles Rotelle, Charlon, Chaos»* ver m, 
Claise, Bâchez, Dedryver, Delattre, Denis, Deperne, 
Druard. Dubois, Galopin,Gérard, Grosdecœur. MCob, 
Laure Lefebvre, Rachelle Lefebvre. Martin, Meerse-
mann, Meesleo, Oadart, Pansot, Porteau, Uuéhem, 
Rondeau, Rosslgny, Spéder. 

L e b iberon r e v o l v e r . — Un sieur M... ,mar
chand de fleurs, retournant de Lille à Paris, était 
monté dans un compartiment où se trouvait une 
jeune femme et ron enfant ; M . . . , qui s'était en
dormi, se réveilla au moment où cette femme, 
tenant à la main un biberon, faisait boire son 
bébé. 

Au lieu d'un biberon, M . . . crut voir un revol
ver et, malgré tout ce que put lui dire la jeune 
femme pour le rassurer, il appela au secours, ti**a 
snr la sonnette d'alarme et disparut par la por
tière. Le train s'ètant arrêté, on crut que M . . . 
était tombé sur la voie et ou télégraphia de la 
station suivante pour faire faire des recherches. 
M . . . restait pendant ce temps car-hé sur un -wagon 
où il s'était rèfogié et où il a passé la Duit, cram
ponné a la traverse ; c'est ainsi qu'il a accompli, 
dans cette position, une grande partie du trajet. 

A l'arrivée à Paris, on a reconnu que M... était 
fou et on l'a envoyé à l'infirmerie du dépôt. 

Marché a u x c h e v a u x . — An marché aux 
chevaux, 171 chevaux ont été exposés en vente. 
Affaire calme. 

A CHACUN SA GLOIRE 
Hercule, à son actif, eut les Douze Travaux, 
Samsoneut ses biceps, à tomber dix taureaux; 
Bonaparte eut Wagram. Austerlitz et Eylau; 
Eiffel construit sa tour, — trois millionsdelûlosl — 
J'aime encor mieux Vaissier : il a fait le Congo ! 
Savonnerie du Congo, 37, rue Lafayette, "Paris. 
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CONCERTS ET SPECTACLES 
T o u r c o i n g . — La fanfare du Petit-Château, don

nera , aujourd'hui jeudi, à 8 h. du soir, aur la place 
Thiers, un concert dont voici le programme ; 

1. La Trompette Guerrière, a l legro mil!i aire, X.— 
2. Fantaisie sur les les Huguenots, Meyerbeer. — 3 . 
L'Hirondetle.Valse, K re in .— 4 . Le Joyeuse Moulin du 
Parc, St- l lenlck. — 5 . Les Trois Suisses, po lka , 
Bonnechope . — 6. Ouverture de l a Bohémienne, 
Balte. 

Tribunal oonectiomiel de Lille 
Audience du mercredi 11 juillet 1888 

Présidence da M. PARKNTY 
Filouterie d'auberge.— Henri Desurmont, s'ètant 

livré à de nombreuses libations, chez le cabaretier 
Vanolander, de la rue de la Latte, à Tourcoing, 
avoua,quand, vint le quart d'heure de Rabelais, qu 11 
n'avait pas d'arge t. Huit jours de prison lui sont 
infliges par le Tribunal. 

t in drame dans la rue Saint-Maurice. — Le 8 
juillet dernier, le cabaret de M. Ddversin était mis à 
sac. Un consommateur belliqueux, Louis Besae cas
sait et brisait tout. Il est condamné à 15 jours de 
prlton et à 6 francs d'amende. 

D e u x mendiants. — Campenot et Déjardin ont 
mendié dans les rues de Roubaix. Tous deux sont 
condamnés à 15 jours et 0 joui s. 

Outrages i un agent de police. — Proaper Ti-
sieur ne peut voir un uniforme de sergent oe ville 
sans devenir fu ieux. Cette furie redouble quand 11 
eat ivre. Le tribunal le condamne pour outrages à un 
agent de Roubaix A 1 mois et 16 francs. M. C. 

Une jeune fille de 19 ans, qui se promenait en 
compagnie de «on fiancé, aurait subi les derniers 
outrages de la part d'un individu nommé Hubert 
Brootin, fileur, demeurant au Tilleul, qui a usé 
sur elle, de violences malgré une résistance déses
pérée et l'intervention du fiancé. Celui-ci a reçu 
des coups dont quelques-uns assez graves. Un 
compagnon de Broutin a été arrêté comme corn 
plice, c'est un sieur Gustave Dheeden, rattacheur, 

~* de 18 ans et domicilié a Wattrelos. 
*bK*.*.o -'«rnese refose à entrer dans les détails 

. . . . . t £ l ' i . n « h ' - " n l * <!«« Prts d'une demie 

tiond'nn cultivateur d« MDTi'ons n**.» tat le« 

U n e m a n i e d' ivrogne. — Dans l'après-rcM! 
de mercredi un domestique attaché à l'établisse
ment de MM. Lamonrette et Leroux, vit nn in
dividu sortir en courant d'une maison eu cons
truction, sise à l'angle des rues de la B anche 
Porte et du Dragon : l'individu portait un paleloi 
sur son bras. Flairant un vol, ie domestique se 
mit à la poursuite da voleur, l'arrêta 5t le hissa 
Bar son camion afin de le remettre entre les mains 

Le vo l de la r u e Nat ionale .— Arrestations 
des voleurs. — Depuis bientôt un an, des vols et 
des tentatives de v o s commis pendant la nuit, à 
l'aide d^ fausses elés, sont constates surtout dans 
le centre du vieux Lille. Citons quelques exem
ples, chez M. Hordoir, boucher, rue Nationale; 
chez MM. Schnlz, chez M. Wardavoir, opticien, 
rue E-quermoise; au parvis St-Maurice, etc. Les 
tentatives ont été très nombreuse?. 

Tons ces exploits ont été couronné* par le vol 
audaoieux commis samedi soir.au préjudice de M. 
Weruer, bijoutier, rue Nation le, 24, dout le ma
gasin a été complètement dévalisé pendant une 
promenade de 20 minutes, qu'il faisait avec sa 
femme et sa fille. 

Outre les bijoux enlevés et dont la valeur dé
passe 80.000 francs, M. Werner constata que les \ 
voleurs avaient enlevé d'un meuble qu'ils avaient 
fracturé, une somme de 550 fr. composée de 300 
francs en or dans un étui ; 3 billets de 50 fr. «t de 
la menue monnaie. 

Un de ces billets était écorné. Ce petit détail, 
qui en apparence est insignifiant, devait mettre 
la police de sûreté sur la trace des coupables. 

Or, dimanche matin, le lendemain même du vol 
M. Droulez, inspecteur de la sûreté, apprit i n'nn 
individu auquel on ne connaissait pas de ressour
ces, avait changé nn billet de banque dans un 
café. 

D'où autre côté, M. Droulez apprit aussi qu'use 
tille vivant en chambre, rue de Paris, 142, Au 
Géant, était allé porter un chapeau chez un chape
lier, en lui demandant de lui donner un coup de 
ter. Cette fille le paya avecun billet de 50 fr. Le 
chapelier était fort intrigué, il crut utile d'en in
former la police. 

O'est sur ces précieuses données que M. Droulez 
guida ses recherches. Le billet écorné tut bien trou 
vè au catè où l'individu l'avait changè,mais quel 
était cet individu? On l'ignorait absolument. La 
base la plus sérieuse des recherches était donc le 
chapeau. 

C'est hier matin, que M. Droulez put se mettre 
à l'œuvre avec espoir de succès. 

A 2 heures, M. Perlet, commissaire de police 
du 1er arrondissement, accompagné de M. Drou
lez et du sous-inspecteur Florin, se rendit rue de 
Paris. 142. 

M. Perlet frappa a la porte de la chambre oc
cupée par l'individu soupçonné, le priant d'ouvrir 
imitant la voix d'une femme. La porte s'ouvrit 
aussitôt et oh procéda à une perquisition. 

Rien, absolumunt rien, mais dans une pièce 
contiguê.. . un véritable et riche bazar. î$on seu
lement on découvrit tous les bijoux volés chez M 
Werner, rue Nationale, mais des couverts d'ar
gent, des objets d'optique, des lunettes, des pince-
nez de grande valeur, etc. , produits des nombreux 
vols commis depuis longtemps dans noire ville. 

On trouva aussi des ciseaux à froid, une pince-
monseigneur, un nombre considérable dp clés de 
toutes dimensions. 

Plos de doute, on avait mis la main sur le 
principal voleun. 

Il déclara se nommer Julien Dopuy, Hit Henry, 
ingénieur civil, 38 ans, originaire de Saint-Priest-
en-Jarrêt (Loire). 

Il fit. des aveux complets et dénonça son com
plice, un garçon de 28 ans, Jules Plumot, fils de 
belge, né dans le Pas-de-Calais. Plumot occupe 
une chambre de la rue du Bois Saint-iitienpe. 

Les agents Pouteur et Odoox se mirent à sa re
cherche et le découvrirent dans un cabaret de la 
rue des ôyers,CÙ il i~rl.'. "ÛÔ P"..C ui zanzi'uar. 

Il fut arrêté et amené au bureau de police du 
1er arropdifSçHJept, il était pétrifié. On le visita. 
Il était porteur de 7 ou 6 montres d'or d'une 
a-fand? valeur. 

M. Werner, qui était là, reconnut ses montres 
il avait reconnu tous les bijoux trouvés chez Do
puy. M. Werner, au comble delà joie, ne put 
s'empêcher de se jeter aur M, le commissaire de 
police et sur les agents et de les embrasser. Ils ve
naient en effet,de lui rendre sa fortune. 

Ces deux individus, particulièrement Dapuy, 

PETITE! C O R R E S P O N D A N C E 
A . B. — 1- Le testateur peut nommer un ou plu

sieurs exécuteurs testamentalres.il peut leur donner 
la saisine du tout, ou seulement d'une partie de son 
mobilier ; mais elle ne peut durer an delà de l'an et 
jour a compter de son décès. S'il ne la leur a pas 
donnée, ils ne peuvent l'exiger. 

L'héritier peut tare cesser la saisine, (qui est une 
fiction de la loi d'après laquelle l'exécuteur testa
mentaire continue la personne du défunt), en offrant 
de remettre aux exécuteurs testamentaires une somme 
suffisante pour le paiement des legs mobiliers. 

Les exécuteurs testamentaires veillent à ce que le 
testament soit exécute. Mais cette surveillance cesse 
avec leur mandat, qui ne dure qu'un an. 

2* Le testament olographe uont vous parlez se 
trouve entre les mains du notaire. 

gAJ3-X>3B3-OA-X JA.IS 
L e s m i n e s d e C o u r œ l l e s l e z - L e n s . — 

L'adjudication des mines avec tout le matériel qui 
en dépend a eu lieu lundi au prix de 306,000 fr. 
M. Duhamel, ancien secrétaire de la présidence, a 
ètè déclaré adjudicataire. 

Ce prix fixe a peu prés la somme que les action
naires auront à rapporter pour éteindre le passif, 
qui s'élève environ à la somme de 2,059,000 tr. 
Si l'on en déduit l'actif mobilier et le prix de 
l'adjudication, il resta environ 1,606,000 francs de 
passif. 

M'is il faut y ajouter une somme de 400,000 
francs pour perte de l'exploitation depuis le der
nier inventaire, frais de liquidation, créances ir
récouvrables, vente en déficit du stock., primes de 
remboursement sur les obligations, on arriverait 
ainsi au chiffre total de {,009,000 de passif, qui, 
réparti entre les 4,000 actionnaires, donnerait 
pour ahacun une somme de 500 fr. à titre de con
tingent a la liquidation. Il y a lieu encore de tenir 
compte de l'insolvabilité du dixième environ des 
actionnaires, ce qui augmente d'autant la part des 
autres; on aboutit ainsi au chiffre de 550 francs à 
payer par action. 

Toote désastreuse que sera cette liquidation, il 
faut se rappeler que dans l'affaire de Ferfay les 
actionnaires ont dû rapporter 1,550 fr. et dans la 
liquidation de Viennes, 6.608 fr. 00 par action. 

Les immeubles vendus dimanche 306.0C0 francs 
avaient coûté, d'après les chiffras du dernier in
ventaire, une somme totale de 6.068.410 fr. 93, 
non compris la concession de la mine, qui, en le 
sait, est accordée gratuitement par le gouverne
ment. Mais les dépenses et l'aléa d'une pareille 
entreprise justifient cette définition célèbre delà 
concession d'une mine : la faculté de se ruiner. 
(Echo). 

L E S T R O U B L E S D E BOOM. — Funé
railles des victimes. — Mercredi, à quatre heures, 
les victimes de la fusillade de Boom ont été inhu
més. 

Un long ro- tège composé de trois à quatre mille 
personnes, au moins,suivait le corps avec recueil
lement. 

Le plus grand calme n'a cessé de régner. 
Sept discours ont été prononcés au oime-

tière. 
Une affiche flamande dirigée contre le bourg

mestre catholique de Boom a été placardée. Elle 
critique son attitude et celle de la gendarmerie. 

Van den Bosch est mort d'un coup de feu ; la 
balle a pénétré dans la poitrine en brisant la cla
vicule gauche, a pa$sè derrière le sternum en tra
versant le cou, a brisé la olavicule gauche et est 
sortie par l'épaule droite. 

Palmaerts, a succombé a un coup de baïonnette 
dans l'aine, 1 - veine coupée. 

En outre il y a 12 blessés, dont l'un a le foie per
foré, l'autre un œil perdu; plusieurs ont ètè griè
vement atteints par un coup de sabre. 

Un tait a constater : C'est toujours devant les 
cercles catholiques que les algarades meurtrières 
ou non, provoquées par les libéraux, se produi
sent. Lors des dernières élections législatives, il 
y a eu de violentas manifestations guenses à Na-
mur, à Liège, devant le Cercle catholique et peu 
avant, b la suite d'un ballottage communal, de
vant le Cercle crtholique de Mouscron. 

U n e g r è v e a u x carr i ère s d e L e s s i n e s . — 
Les ouvriers de la carrière de Tacquemer se sont 
mis en grève. L^s grévistes empêchent le travail 
dans les autres «arrières. 

U n v o l a u Mont -de -P ié t é d'Ostende. — 
Dans la nuit du 10, des voleurs se sont introduits, 
par la toiture du bâtiment, dans le Mont-de-piété 
d'Ostende, où ils ont enlevé des objets en or et en 
argent, tels que montres, bagues, etc., pour une 
valeur considérable; on parle de centaine de mille 
francs. 

Les auteur < de ce vel audacieux sont encore in
connus. Le parquet de Bruges s'est rendu sur les 
lieux. 

C o n t e s e n n e à C b a r l e r o i . — L'introuvable 
Contesenoe ne doit pas avoir qoiué les >u virons 
de CharUroi ; il s» promènedin* !'ar ondi sèment 
même a la barb? des genda> œ»< ! 

Ce hardi voleur ne veut pas ca s r Inquiétu
des sur son fort au parquet et lu i un» de ses 
nouvelles de temps à autre. M. i-- • • i ur du 
Roi a déjà reçu plusieurs lettres > - ••tir» du 
prisonnier évadé. La dernière a • .-. mise à 
la poste à Jumet ! Les gendarmes eu >>..L le cau
chemar. 

8T4T-C1VIL. — ROVBAJX. — AHUanUijll ** nais
sances du il juillet. — Jeanne PlateL rae-Pauvïêe, 28. — 
Ferdinand Jardez.nie Kourcroy, 19. — Loala Vàcben, rue 
du Tilleul, cMirGhestemine, 5. -r- Charles Karim'Xx, rue 
de la Lys, 5. — Leen Hiroui, ruer des Arts Impasse Mo
zart, 9. — Madeleine Pollet, me Beamrewaert, coir Del-
marle, *. — Ma-ie PicaTet, rue de Lannoy, loitDesprez, 
10 —Aline Verbeeq. rue Marengo, 17. — Mmriagt. — 
os ar ProuTost, «3 ans, typographe, me Watt, la, at Clé
mence Vermeersch 20 ans, tailieuse, rue Lacroix, 30. 
Déclarations de décès du 11 juillet. -~ Hermauce Rompteau, 
39 ans, soigneuse, rue st-Antome, 60. — Basile Leoemte, 
4 mois, rue d'Aima, tort WatteU 11. — Marie Miello' V5 
ans, journalière, Hôtel-Dieu. — SopMe Crols£7G9 ans, 
journalière, Hôtel-Dieu. — Léon Pruvost, 4 mois, rue 
Beaurewaert,*'?. 

WA TTRBLOi.— Déclarations de naissances du i i Juillet. 
Louis Lefebvre. Sàm\. — Déclarations rie décès du 11 juil
let — Justin Deciercq, 9 joure, Touquet. 

L è s a b s e n c e s d e s d é p u t é s . — On sait que 
M. Maxime Lecomte, député du Nord, est l'auteur 
d'une proposition sur las absences injustifiées des 
députes. M. Lecomte vient d'éciire une lettrée 
M, Mèline, président de la Chambre, pour lui de
mander de lni dire, si, comme la pensent les 
membres de la commission, leiéglement ne don
ne aucun moyeu de constater les absences. 

L e s décorat ions .— Nous avons annoncé hier, 
la nomination comme chevaliers de la Légion 
d'honneur de MM.Maiflaslre, conseiller a la Cour 
d'appel oe Douai et Dubois, conseiller général du 
Nord. 

Ajoutons que M. Dumas, ancien avocat général 
i la Cour de Dou i, actuellement chef de la divi
sion du personnel au min stère de la justice, a ètè 
nomme chevalier de la Légion d'honneur, et que 
M. Serre, aucien procureur général à la même 
Cour, actuellement premier président à Nancy, a 
été nommé commandeur. 

U n d r a m e à S a i n t H i l a i r e - i e z Cambrai . 
— M. T.., , de Si-Hilaire, vivait en mauvaise in
telligence avec sa femme. Dans la nuit de mardi è 
mercredi, il \oulut l'étrangler. Sa femme s'enfuit 
chez une voisine. Une fteure après on trouva T - • 
noyé dans un puits. Son père, en apprenant oe qci 
s'était passé, tomba mort. 

Douai . — Fête vénitienne. —Première journée, 
de tiayant, festival -, seconde, réception de Reuse; 
troisième soirée, fête vénitienne organisée par la 
Société de Bienfaisance. 

Jamais tête n'a mieux réussi. Des cordons de 
verres multicolores entouraient la Soarpe d'un 
lacet lumineux, depuis la porte de l'entrée des 
eaux jusqu'aux é :luses. 

La société du Sport Kautrque avait magnifique
ment orné de lanternes vénitiennes ses périssoires 
et barques légères. Celle de M. Henri Du^in, £/. 
rait particulièrement l'attention : Ellaèlaitsrar-
nie d'une collection de bambous reliés par de 
multiples rr-baiK, aux sommets de ces bambous 
saocrochalent les fils d'où pendaient des globes 
jusqu t fleur de l'eau; dans la rivière se reflétaient 
toutesices lumière*} la àéceration ronge et or 
consistait en un gracieux baldaquin; le fond de la 
barque était jonché de roses. 

Des barques plus g/s,ndes, mauresques et au
tres, s ètoilaieni aussi de lanternas et de verres de 
couleur ètincelarits comme des pierreries. Elles 
affectaient des formes diverses. Une indolente 
était couchée an milieu de la verdure ; un jeune 
négrillon en éventait une autre. 

D* grands bateaux transportaient la Fanfare 
douaisunne et nnes<iCOnde société. Celle-oi égayait 
la iete de ses chants et celle-là des sojig joyeux 
des instruments, 

Un immense bateau était enfla ouver t d'arbus
tes, de fleurs, d'un jet d'eau, de statues : un vrai 
jardin en miuialare t Le tout était éclairé par les 
flammes de Bengale. 

Cette escadre charmante At sen entrée «s ville, 
à dix heures du soir, saluée par les applaudisse
ments de la foule massçe sur le quai. Le bassin 
présenta, dés lors, un aspect féerique, et, pour 
clore cette soirée,un superbe Jeu d'artifice tut tiré 
sur les remparts voisins. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

AFFAIRE SCHUeUCHt.R. — COMAUATION A I0KT 
Le jury de la Seine a prononcé mercredi, une 

condamation capitale. 
L'homme — un assassin vulgaire — est ee nom

mé Schumacher, jeune soldat en congé, qui a pro
filé de sa permission pour aller étrangler une 
vieille femme, la veuve Vigaon. amie de sa fa
mille et ches laquelle il croyait trouver quelque 
argent. 

Le crime remonte A une époque déjà 61oignee.au 
2 mars dernier. La victime habitait rue Descartes, 
aveo sa fille, couturière, constamment absente 
pour ses journées. 

Dans sa soirée du 2 mars, en rentrant de son 
travail à la nuit close, Mlle Vignon, trébucha 
contre uns masse inerte en pénétrant dans l'ap
partement. C'était le cadavre de sa mère I La 
veuve Vignon avait été étranglée et l'assassin 
s'était acharné sur elle avec une telle férocité que 
les cartillages du cou étaient en quelque sorte 
broyés. ., 

Le logement avait été mis littéralement au pil
lage. Les tirages des meubles étaient défoncés. 
Mais le meurtrier, qui avait également retourné 
les poches de la pauvre vieille femme, n'avait 
trouvé que quelque menue monnaie, une montre 
en argent et la croix d'or de la veuve Vignon, 
qu'il avait emportée avec le reste de oe maigre 
butin. 

L'assassin était connu. Un jeune soldat du 112e 
de ligne, très blond, le teint animé, trapu, aves 
une encolure de taureau, selon l'expression d'un 
témoin, était monté dans la maison vers deux 
heures de l'après-midi. Depuis deux jours déjà, il 
s'était informé de l'heure A laquelle la vieille fem
me était seule. On avait entendu la veuve Vignon 
ouvrir sa porte après que le visiteur eut vaine
ment frappé A deux ou trois reprises. 

— Je viens vous voir pour la dernière fois, 
avait dit le jeune soldat et la porte s'était re
fermée. 

Deux heures plus tard, le même individu re
descendait précipitamment les escaliers, et la 
concierge avait remarqué un geste singulier ; en 
passant devant la loge, le jeune soldat oeuvrait 
le collet de sa tunique avec son képi, comme 
s'il avait voulu cacher le numéro de son régi
ment. 

La fille de la victime connaissait parfaitement 
ce visiteur. C'était Edouard Schumacher, le fils 
d'un vieil ami de la famille, M. Schumacher, ébé
niste. Le jeune homme avait désespéré ses parents 
i dix-huit ans, il s'était fait condamner A quinze 
jours dé prison pour abus de confiance, et son 
père l'avait tait engager dans un régiment de 
Corse. 
&.Revenu récemment de Bastia, où il était en gar
nison, Schumacher, avait pa«sè son congé A Paris 
et il venait asstz fréquemment rendre visite A la 
veuve Vignon qui lui témoignait de 1 intérêt. 

11 lut arrêté chez son père, encore en possession 
des bijoux volés et sans même avoir eu le temps 
de faire disparaître sa capote de soldat, couverte 
du sang de la vieille temme dont il avait labouré 
le visage avec ses ongles. 

Le jeune misérable — Edouard Schumacher n'a 
pas encore 22 ans — raconta avec la plus grande | 
indifférence la scène du meurtre qu'il avait si 
froidement prémédita. 

— Il n'y a pas eu de débat, dit-i1. Je crois bien 
que j'ai étranglé la veuve Vignon pendant qu'elle 
était tout debout. 

Elle me parlait de mou avenir, nous causions, 
quand, tout A coup, je me suis élancé sur elle et 
je l'ai prise A la gorge. Elle est tombée comme 
une masse, ayant encore l'anse de son panier passée 
dans le bras gauche, ,jir elle allait soi tir pour 
faire ses drovisions: Son sang a jailli sur le tapis 
et aussi sur l'èdredon, ce qui a fait croire que je 
l'avais étouffée le long du lit. 

Au l'audience, E louai-J Sehuma^hcr, qui com
parait en costnnie militaire, semble trouver A 
peine la foroe de réoondre aux questions que lui 
stresse M. le Drésident GoJin. 11 sanglote et se 
roule sur son banc en protestant de son repentir 
et en suppliant le jury de loi faire grâce. 

Mais quand, sur le rèqoisi'oire inexorable de 
M, l'avocat général B'Och, et malgré une défense 
très chaleureuse de M" Léon, le jury rentre ea 
séance avec un verdict mnet sur les circonstances 
attènnantes, Edouard Schumacher cesse d« jouer 
la comédie. 

Il redevient très calme, très maitre de lui. 
M. le président Godin, après avoir prononcé 

contre lni la peine de mort, l'interpalle selon la 
formule sacramentelle ; 

— E d o u a r d S c h u m a c h e r î . . . 
— Présent ! repol i ia condamné, comme s'il 

était A l'apn*',, 
— S c h u m a c h e r , r e p r e n d l e p r é s i d e n t , v o u s a v e z 

tro i s j o u r s francs pour v o u s p o u r v o i r e n c a s s a 
t i o n , 

— C'est bien, fait-il avec le plus grand flegme, 
et il quitte l'audience sans même paraître ému par 
la présence de son vieux père, qui était venu dé
poser A la barre, et qui avait vainement intercédé 
pour lui. 
mmmka^mmm&mmmmzsrmmmsmmmmkwmmm 

M A R C H É L I N I E R D R L I I ^ L B 
du mercredi 1 i juillet 

U N S DE PAYS. — U n pet i t courant d'aff. rires sur 
place peur les besoins du moment . En c a m p a g n e l i s 
achats sont très difficiles, en raison de la réduct ion 
des s tocks e t des prétent ions des d é t e n t e u r s . 

U N S DE RUSSIE.—Les aJSMre» restent a peu près 
nul les , l e s vendeur* demandant de* prix é l e v é s , en 
raison de la hausse du change . — Change de Salnt-
Péterabourc snr Paris , à 3 mois .' 244. 

ETOUPES DE PEIQN4GE. — La consommat ion 
n'est pas très Importante,mais 'exportation, e n B e l 
g ique , suffit l argement à écouler l e stoc k. 

FILS. — Les affaires ne sont paa importances , mais 
les fllateurs, ayant des engagements , nu p o u t œ n t pas 
à la vente et maint iennent les prix avas fermeté . 

FILS DE J U T E . — Pas de changement sens ib le à 
s ignaler cette semaine . 

TOILES. — Le» acheteurs qui viennent a i r place 
s 'opèrent p a s encore dans une large m e s u r e . 

BULLETIN FINANCIER 
Par i s , 11 ju i l l e t . — Les réalisations pèsent assez 

lourdement sur l e marché e t l a réaction eat notable 
aur l es fonds étrangers . Berl in et Londres cont inuent 
à vendrer et nous craignons que notre place ne soit 
assez mal e n g a g é e sur le Hongrois e t l 'Extérieure. 

Nos rentes subissent forcément l e contre-coup de 
ce t t e s i tuation e t nous relevons sur la général i té de 
la cote des derniers cours inférieurs à ceux d'taler. Le 
S 0|0 après avoir tenté de franchir le cours de 83 50 
finit à 83 .40 . Le comptant est lourd a 83.27. 

Le 4 1(2 conserve l e cours de 106.70. Le Foncier e s t 
fei aie A 1345, l e Suez 2130. L'Italien c lê ture à 97 fr. 
L'Extérieure n'a pu se maintenir à 73 fr., dernier 
cours 72 7)8. C'est une réaction d'un polut e n deux, 
Jours. 

Le Hongrois 82 7|16. Le Panama es t soutenu a, 283. 
La libération dea obligations à lots s'opère, parait i l . 
sur un* vaste échel le e t les souscriptions cont inuent 
à arriver aux établissement* de créai t . 

Le* valeurs minières sent mouvementée*, isabj 
restent faibles e n clôture. Le* Métaux 710, l e R io 456\ 
le Tharsis 125, lourdes éga lement . Les valeurs otto
manes . Le turc 14,80, la Banque 528 après 533. 

CONVOCATION 
L'Assemblée g é n é r a l e c o n s t i t u t i v e de l a S o c i é t é 

anonyme (en formation). La Caisse de liquidation, 
des opérations sur marchandises de Roubatx-
Jourcomg, aura lien, le jeudi vingt-six juillet 
cour nt, A onze heures du matin, en l'étude de 
M' Duthoit, notaire A Roubaix,rue du Pays, a* 2 t . 

Le fondateur, 
174444 EDODARU DEOHENAUX. 

A U X 

Convois fuoèbres £ Obits 
Mal amis et connaissance* de la tamjUe SALEMB1BR. 

DUBOIS qui, par oubli, n'auraient paa reçu 's it-v». de 
taire-part du <1ecés de Mademoiselle Aline SAIEMBIER, 
déc ''(e à Roubaix, le 10 juillet 1888, dans sa 31e aunee, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Egh.e son' pries de considérer le présent avis c-mine 
en tenao* tien et 4e bien vouloir assiste* aux Vigiles, 
qui seront chantées e jeudi 12 courant, à s heures ly:, et 
a m Convoi et Service solennels, qui auront tien le ven
dredi 13 juillet, A 9 heures, en r e d i s e du Sacré-Cœur, a 
Roubaix, — L'assemblée S la maison mortuaire, rue 
Pellart,W9. 

L'Association amicale des anciens élèves des Frères de 
Roubaix fera célébrer un Obit le samedi 14 juillet 1884, 
à 9 heures, pour le repos des Ames des membres honorai
res, des anciens élèves, de leurs parents défunts et eu 
particulier » m r le Cher Frère ÉWEfBRE, directeur des 
Ecoles Chré iennes de Roubaix, déoédè le n janvier 1838; 
de Monsieur Pierre C AT TE AU. membre honoraire et 
bienlaiteur de l'Association, décidé le » lévrier 18S8, et de 
Mouleur Emile DESR.OUSSEAUX. membre de l'Associa
tion, décédé t e l octobre lf 87, administrés des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fatre-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, i Roubaix. le samedi H juillet 1S88, a 9 
heures 1(2, pour le repos de l'âme de Monei. ur Félix 
CATTELA1N, veut de ûàine Etidoiie-Marie DEBRUYNE, 
décédé A Roubaix, U 3 juin l u s , dans sa 19a année, ad
ministré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de (aire-part sont priées d* considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Du Obit Solennel du mois sera célébra en l'église 
paroissiale de X^ttrelcs. le1 samedi U juillet 1888, S 9 
heures, pour le repos de l'ftme de Dame Stéphanie-Julie-
Joseph LEFEBVRE. veuve de M. Pierre LEMAN, deoecUe 
subitement A Wattrelos, le 11 juin 188S, dans sa*3e année. 
— Les personnes qui. par oubli, U'auraieùt pas' reçu 
de lettre de laire-part. sont priées de considérer le are. i 
sent avis oajmme en teuaot lieu. 

Un ohi t solennel anniversaire sera • ' 
Saint-Martin, à Roubaix, te hlm»* " ..elébré en l'église 
rev, pour I* renia* d* •"- . , « juillet ISSS, S 8 nen-
TRAUX. *"---- ,«<ne de Dan. e Sophie FOURMEN-
• - - • ..v use de M. Henri BONNET, decédée A Roubaix, 
J» »• juillet 1887, dans . a soixaute-semènae annéeadminis-
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise.— 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de taire-part, aont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
saint-Sépulcre, A Roubaix, le lundi 16 juillet ISSS, * • 
Stur<îB ,'1** P0 0 1 - '* repos d e ''âme de Monsieur Emile-
înoodulu LION, huissier A Lannoy, ex-huissier a Dun-
xerque, époux de Damt Angèle LEFBBVRE, décédé subi
tement à Lannoy, le 14 juillet 1887, dans sa 22e année. 
r \ . l " e , i . .P i ï , 0 , U W 8 V^, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire-part, sont priées de considérer le présent 
•v iacomme en tenant l ien . 

Vu Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
baiut-K.êdempteu,, à Roubaix, le samedi H juillet lSe», A 
9 heures, pour le repos des â m e s : de Monsieur Jules 
LEMAN, décédé A Roubaix, le 2 niai 1887, A l'âge de « 
anse t lomoib, et de Dame Adèle DUQUENNE, decédée a 
Koabaix, le 1er janvier 188i, dans 7ie année, adminis
trés des Sacrements de sotre mère la ste-Egi»e. — Les 
personnes qm, p» r onbli, n'auraiest pas reçu de lettre 
ae taire-part, soat priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

U* Obit solenael aéra célébré en l'église da Sacré Cœur, 
A Roubaix, 1* samedi 14 juiUet tsss, a s heure* l i t . jour 
le repas « c s a m i s : de Mademoiselle Victoire HUBACT. 
dé.éde A Roubaix, le s e m a i tsas, a l'âge de «e ans; de 
Monsieur François BLOWDIAU, décédé A Roubaix, e s 
1860, dans sa «Je année et de Dame Joséphine CABAYX, 
s*n épouse, dècéaee a Roubaix, en 1871, dans sa 60* assé* , 
adminiatiès de* Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise — Les personne* qui. par oubli, n'auraient 
pas rooa Ae leur* tauv-pajt, août prié** d* considé
rer le prémnt w l s eosome en tenant Hem. 

(De not correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

L a r e i n e N a t h a l i e et l e roi Mi lan 
Vienne, 12 juillet — Les nouvelles de W'ies-

baden soat dent plus curieuses : elles présentent la 
reine Nathalie comme étant très agitée. Les méde
cins lui ordonnent depuis hier de garder le Jit : 
elle a télégraphié au Czar, A l'empereur d'Autri
che et au roi d'Italie, pour solliciter leur inter
vention auprès du roi Milan. L'empereur Fran
çois Joseph s'est empressé d'insister auprès du roi 
de Serbie, pour tenter un nouvel w^^mmodernent 
avec la Reine. Le roi Milan a répondu qu'il reti
rerait sa demande de divorce, A condition que la 
Reine restât A l'étranger jusqu'en 1892, 

Elle garderait son fils auprès d'elle, saut pen
dant deux mois de vacances, qu'il passerait A Bel
grade; une pension annuelle de 800.000 ir. serait 
servie A la reine Nathalie. Celle-ci est très surex
citée et continue A expédier dépêche sur dépêche 
aux ministres serbes ou aux membres du synode. 

De Serbie, on mande que le projet de divorce du 
roi Milan soulève une grande indignation dans les 
campagnes et dans les villes ; on plaint surtout le 
prince héritier qui, arraché aux mains de sa mère, 
serait oonn* aux soins des créatures qui peuplent 
la Cour du Roi Milan. 

On prête au général Protitch l'intention de 
s'emparer dn prince royal par tons les moyens 
possibles; aussi, la reine Nathalie, sur le conseil 
de ses amis, a-t-elle manifesté l'intention de se 
rêfr g er en France ou «n Suisse. La reine qui vit a 
Wiesoadea sous le u o a de comtes* d* Tako»'j 
sort toujours en gran.d deuil, ' ' 

On prétend quella ci«se du. désaccord entre les 
époux F«,y ' fm<l ,UB»rw 0 n e violente,A propos d'un 
anniyami»» u n ailnat empereur Guillaume, que 

"oi Milan voulait fêter avec une pompe exagé
rée; la Reine alors aurait lancé cette apostrophe à 
la face du Roi : 

« — Pour vous aplatir ainsi, vous devez avoir 
du sang de laquais dans les veines 1 » 

L ' e n t r e v u e d e s a e u x E m p e r e u r s 
Kiel, 12 juillet. — Uoe ordonnance impériale, 

en daté du 8 juillet, donne des infractions spé
ciales au chef de l'amirauté concernant l'arrivée 
et le départ de l'Empereur. 

L'Empereur s'embarque! a dans la matinée du 
14, sur le BohentoUern, escorté par la première 
et la deuxième division de l'escadre d'èvolutioas 
et par la flottille des torpilleurs. Cette flottille 
n'aesompagaera l'Empereur que jusqu'à Buelk. et 
reviendra ensuit* A Kiel. 

16, Rue du Vieil-Àhreuvoir, 16 
ROVBAJX 

MUSW A MMIRIMONT (Vosges), 3 6 , Grande-Ru 
MAISON l PAOIS, Rne de 1» lus s i ense .U 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Lavettes 

«i 

Grands mise en vente de modèles nouveaux 
pour entants, tels que : 

Robes, Douillettes, Tabliers, 
Pelisses et Robes de baptême, 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
LINGE DE TABLE 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
G R A N D A S S O R T I M E N T D E 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s à la m a i n 

Spécialité de Broderies 
en tous genres 

de garnitures et Bandes brodées sur toile 
pour chemises 

BépîileToiUsYosps 
Blanchies sur prè, en toutes largears, garanties A 
l'usage. 

PRIX EXCEPTIONNELS 

Chiffres et Braderies 
A FAÇON 

Maison reconnue depuis de longues 
années pour offrir les plus grands 
assortiments, vendre le meilleur 
marché et entièrement de confiance. 

P R I X - F I X E marqué en ehiffres connus 
16867 

Presse à Copier 
D E V O Y A G E 

Une presse A copier, de voyage, d'un système 
perfectionné, très légère et très portative, est e» 
vente A la librairie du Journal de Roubaix. 

3 6, ruederEspérance,Roubaix 

ENTREPRISE 
deTRAVACX PUBLICS k PA&TICDLI1BS 

Spécialement : 
1 / A f n f f t . P a v m s e a , S a b l e * e t 
V I J l l l l L . « * r » v i e r B 
Ttrresseaeitg psw îivtllenentiaTMrrandmatiTMl 

FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERRÉES 

DI TIMF^T • c«"v««^«^»uu#rsM. 
D A I L U L l V l . H e e t n e m b e r l . 

Réparations. Grande célérité 

Cours dus Halles d s Roubaix du 12 juillet — 
Légumes : signons 0.35 i . . . . la botte ; poireaux, 0.35 
A 1* botte ; céleri*. 0.Î5 A . . .0 la bette ; carottes, 
0.20 SO.30 la batte; choux fleurs, O 30 i 0.40 la pièce ; 
choux verts, I.iO. A 1.20 la douzaine ; petits pois, 0.25 
a 0.35 le k.j haricots verts, 0 70 A 0 80 le k.; fèves, 

le pauUr ; pommes de terre parisienne* roede», 
18 A . . ir. le* 100 k ; ld.longues,{6 à . . fr. les 100 k.; 
ld. de Dunkerqoe, 14 fr. le* 100 k. 

Fruits : c*rt*es, 0.30 à 0.50 fr. le k.; fraises, 8.25 A 
i fr. le panier ; framboises, 1.40 le panier ; groseilles 
ranges, 0.35 le k.; id. A maquereau, 0.10 le k. 

Beurre et orufs : œufs, 1 90 à 2.10 le quart ; beurre. 
2.60 A > OOlek. 

Viandes : vaches, 1.00 A 1.80 le k. 
2.60 fr. le k. ; vsau, 1.80 A 2.70 1* k. 

Volailles : oie», . A . fr.; poules, 8 50 A 4.00 ; pou
lets, 2.75 A 5 fr. pigeons, 1.73 A « fr. la paire; lapins. 
1.80 le k. 

librairie ABEL PtL0H,nnn,Fletira$,t8,PARIS 

A. LE VASSEURt^ EDITEURS 
L IVRAISON I M M É D I A T S 

« s t a s * l e s Ouvrages ds la Librairie f r a n ç a i s e ; 
* • t w r t s s Isa Partit ion* e t Publications m u s i c a l e s ; 

u m m ut riuiune» IHTISTI(IES 
# r t n n r , *«***- fu m s, frarwtf r* Çoairta, eu. 

AU K(XE HVX «U* a u L'IMTSIlll 

ImMt CINQ FRANCS ut « W ' ^ ^ T A S ^ " 
B * r * * O T I * » f M n a s T . - t « y 0 i fRattCOttstCATALOt-JU 

porcs , 2 .40 A 

i LE MASSON 
I Dentiste Expert 
Ç D e n t s e t D e n t i e r s p e r t > e t t o * M n e « . 

| Rue de TEspérance, 6, Rouhaix 
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